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La qussion dis ints vest

pas morte

« La question scolaire ss$ moi tes, n

s’évertuent à crier ceux qui ont intérêt
à enterrer o6 fetigant problème.

Notre coufrèse du  Manitobe «

répond en ces termes à ces fossoyeurs

trop pressés :

… Vraimentcertains de nos cenfrères

ont des arguments bien étranges pour

essayer de prouver que nous avons

perdu nos droits scolaires et par con’

séquont que la question des écoles est

morte au Manitoba.

n Un mot répond à leurs sophismes.

Ces droits de qui les tenons'nous 1! De
la bonne volonté de quelques citoyens

ou de la Constitution Ÿ 11 n’y a pas

et il ne peut pas y avoir de difficu té:
nous tenons nos droits de la constitu

tion. Or, lu constitution n'est pas
changée, le pacte fédéral comme l'acts
de l’Amérique du Nord n'ont pas été

modifiés ; au contraire, la Suprême

Cour de justice pour tout l’Empire, le

Couseil Privé de Sa Majesté a déclaré

que la coustitution de notre pays

devait être exécutée dans toute sa

force, et par conséquent que nous
avions droit à être mieux traités et

qu'il était du « devoir n du gouverne:

ment de faire disparaître tous nos

griefs.

Donc nos droits nous les avons enco-

re, donc ils ne dépendent aucunement

de la bonne volonté des gens, donc la

défection, la trahison que l’on nous

jette si souvent à la fignre, ne change

en rieu la question des écoles au point
de vue constitutionnel, dont ces défec-

tions ne nous ont fait perdre aucun

droit, donc, la question des éonles n’est

pas morte! Et parce que la constitu-

tion est toujours vivarte, la question

des écoles est plus vivante que jainais,

et c'est pour cela que plus que jamais

aussi nous réclamons la justice et nos

droits !r

La question des écoles n’est pas
norte ! C’est ce que vient de proclamer

la grande voix du Souverain Pontife

dans I'Encyclique qui sous est aunon-

cée, et dont nous publions letexte.

Sans doute, elle a été bien embrouil-

lée, sa solution a été bien comprise

par les tergiversations et les manœu-

vres des politiciens. Mais tant que

justice ne sera pas rendue, elle contie-

puera à être une source de discorde,

de trouve et de malaise pour la confé-

dération. Et un jour ou l’autre il fau-

dra l’aborder de front etla régler
confarmément an droit et à la consti-

tution.

——Pmemeen

Les fiicelles se tirent

Réflexion de M. Nantel, dans le

“ Monde Canadien ”.

” Chapieau et Laurier sont les deux
plus illustres rejetons de la race fran
çaise en Amérique. les premiers entre
leurs pairs, ceux que les Canadiens
citent avec orgueil aux étrangers et à
nos compatriotes d'crigine étrangère,
quand on leur demande qui nous
sommes. Pourquoi fautil que la
politique et Je misérable esprit de parta
aient divisé deux hommes si bien fait
pour se comprendre et se complétés ?
Songeons un peu au bien que ces deux
forces eussent pu produire, si leurs
efforts, au lieu de s’entie-détruire et
de s’annihiler eussent été réunies pour
la défense de nos droits | Que de
malheurs eunmsent été évités et quels
progrès n'aurions-nous pas fait sous la
direction et leur égide !

Après une telle réfleuxion, il m'en

faut pas pas plus pour emmenerla
coalition, aussitôt que la question
scolaire de Manitoba sera réglée
Attendons.

Retraite aux Couvent des Ca-
pucins ;

Les Tertiaires de St.François, con-
tion des hommes, vont avoir

leur retraite annuelle la semaine pro
chaine. Les réunions auront lieu à $30
hrs du soir, mardi, 18, mercredi, 19, ‘
jeudi 20 et vendredi 27, jour de le
olotnre de la retraite.

On invite cordislement, non-seule

ment les Tertiaires, mais tous les hor
mes svmpathiques au Tiers Ordre.
La re.raite sera prêchée par le R.P

Alexis.

ELECTION
MUNICIPALE

LE DR. AUBRY RECULE

Ferdina»d Barrei ie élu Maire
par scclamation :

Opposition dans tous les quastiers

La nomination du maire et des éche-
vins avaient assemblé à l'Hôtel de
Ville lundi dernier une foule de ct-
toyens animés.

L'heure à laquelle se fait la nomina-
tion est de 10 à 11 hrs.

Les amis du Dr Aubry qui se trou-
vaient dans la salle témoignèrent leur
étonnement en ne voyant pas arriver

leur candidat.
Il était près de onse heures et le

Dr. Aubry n'était pas encore dans la
salle. Il avait suivi les sages conseils
de ses amis et après réflexion faite, il
se décida de ne pas se présenter. Mais

ur sauver les apparences il se rendit
à l'Hôtel de Ville pour dire à ses amis
qu’il était arrivé trop tard. Ça n'a
pris. Car, tous savent que si le Dr.
avait eu la moindre chance de se faire
élire, il aurait fait la lutte.

Finalement, le président Raymond
ayant constaté que le terme permis
pour lenrégistrement des candidats
était arrivé, déclara M. Barette élu
maire par acclamation.

Il était 11.20 hrs. quand le Dr,
Aubry entra dans ia salle, rouge et
essnufflé, avec son bulletin de nomina-
tion à la main.

Les discours furent ensuite pronon-
cés par les différents candidats.

Le quartier No. 1 n deux candidats.
MM. R. A. Helmer et Jaines Thomas.
Le bulletin de M. Helmer est signé

par MM. Jos. Lemieux, J. Ste. Marie,
8. F. Cox, D. Dupuis, J. Thomas, R.
W. Farley, W.F. Scott, F. McLean,
R. G. Nesbitt, H. J. Ashly, F. Bcu
dean, J. Brown, Emile Tréau, etc.

Le bulletin de M. Thomas porte les
signatures de MM. E. B. Eddy, Row-
ley, 8. 8. Cushman, J. T. Sheriff, Geo.
Millen, K. Thomas, J. D. Hanson, T.
Viau, C. E. Graham, J. Lafcunce, L.
Plouffe, C. Guillemette, O. Legaré, J
Gravelle, etc.

Les candidate du quartier No. 2,
sont MM.l'échevin C. Posrier et Mi-
chæl Burns. :
Le bulletin de M. Poirier est signé

par MM. W. H. Lyons, P. H. Duro-
cher, A. Bisson, J. B. Bessette. L.
Durocher. F. Barette, G. Renaud, A.
Pinsonneault, J. Isabelle, H. Hyde,
F. Girard. J. B. Hébert, L. Sabourin,
J. Bte. Lacasse, Julies Gratton, H.
Viau, J. Lremblay, J. Leduc, ete.
Le bulletin de M. Burns est signé

par M. E B. Eddy, Geo. Millen, Row
ley, J. N Fortin, F. A Avery, C. E.
Graham, 8. 8. Cushman, J. Sherift, T.
Hilaire, A. Côté, E. Patenaude, M.
Drouin, G. Heuderson, T. Harvey jr.,
E. Drouin, J. Laliberté, E. Harrell,
F. Viau, J. Dunn, H. Dupuis, etc.
° Il y à aussi deux candidats dans le

quartier No 3. M. l’'échevin H. Du-
puis et M. T. P. Sabourin.
Le bulletin de M. Dupuis est signé

par MM. E B. Eddy, J. E. Graveile,
A. Gagnon, O. Falardeau, X. Laurin,
E. Boucher, J. Lemieux, A. Thibault,
L. Thériavlt, J. N. Fortin, R. A.
Helmer, A. Landry, D. Corbeil. Row
ley, 8. 8. Cushman, J. Beott, G. Millen
M. Carrière, A Gratton. T. P. Des
jardins, T. G. Tessier, E. D'Orsonnens,
Noé Landry, G. E. Gauvin, J.O.
Laferrière, R. Laferrière, X. Roy, P.
Levasseur, Dr Paquet, P. H. Duro-
cher, N. Pagé, L. Bertrand, J. Vaile
lancourt, J. Mallette, I. Trudel, A.
Ohatel, C. Compagna, etc,

Le bulletin de M.T. P. Sabourin.
porte les nom de MM. Alf. Allard,
Wm. Sarrasin, T. P. Desjardins, J.
Moyneur, J. Sabourin, Thomas Ca:
ron.

Les candidats daus le quartier No
SA sont l'échevin X. Leurin en M.
Wm. McEwan,
Le bulletin de M. Laurin. est signé

par MM. A, Sauvé, J. N. Fortin, O.
Mantha, G. St-Jules, H. A. Goyette,
T. Mautha,H.Legrand, H. Deschamps,
A. Dupuis, O. Falardeau, etc.

Le bulletin de M. McEwen, est
signé par MM. Allen Cameron, E.
David, Ii. Fournier, Alex. Davidson,
Mw. McEwen, Sr, D. Savard, A.
Brière, M. Mantha, P. Clouthier, Frs.
Manseau, etc.
MM. D. Richer et EK. Carrière sont

les candiiats du quartier Ne 4.
Le butletin de Richer, est signé per MM J.O. Laferrière, G. Lafond,

; M. Cha: bonneau, F. Blais, J.Bt-Marie,
JB. Madore, I. Ducharme, J. A.

| Latwridre, J A. Malo, T Vis, A.
Riel, ete.

Le bulletin de M. Uarrière,est signé
par MM. J. Vaillancourt, C. Guitard,
J. Normand, E. Lachapelle, A. Des
chônes, H. Richer, B. Lambert, A.

“ StFierre, J. Grandchamp, E. Dion,H.
. Pitre, A. Séguin. J. Villeneuve, J.
Bélanger, E. Soulière, O. Cadisaz, A.

p Proulx, P. Kingaly, M. Villeaeuve, J. 

Tremblay, O. Sagals, D. Noeud, J-Bte.
Leclerc, H. Ranger. N. Tellier, E

Denis, I. Ladièohe, 8. Aubry, etc.
Le quartier No J, a aussi deus

candidats dans les nes de M.
l'échevin Reinhardt ot M. James
Welsh.
Le bulletin de M. Reinhardt est

igné par MM P. T. O..Dumais, B.
Simard, H. Théberge, O. Chénier, D.
St-Denis, J. B. Madore, M. Racette,
madame veuve G. Moreau, J. Renaud,
H. Lambert, etc.
Le bulletin de M. Welsh est signé

per MM. Thos.Hughseon,8.D.Pariseau,
Carrière, I. Carrière, M. Gagnon,

G. Robb, G. Masse, X. Lambert, J.
Sauvé, eto.
La votation dans les “diflérents

quartiers aura lieu lundi prochain le
17, at nul doute que la lutte sera des
plus vives.
Le bulletin de M.Ferdinand Baretta,

était signé par MM. E. B. Eddy, W.
F. Soott, J. A. Malo, jG. Renaud, J.
E. Gravelle, G. Pelletier,T.P,Sabourin,
I. Reinhard,J. Hanson, Jos Lemieux,
J Bte Villeneuve, D. Richèr, J. B.
Madore, C. Chénier, I. Ducharme,
Rowley, G. Millen, J. N. Fortin, 8. 8.
Cushman, J. Sherrifi, H. Dupuis, R.
A. Helmer, G. Lafond, D. Caron
N. Pagé, et tous les citoyens les plus
marquants de la ville. ‘
Dans le quartier No |, %é. l’échevin

Helmer qui « dignement représenté le
quartier a pour adversaire M. Thomas,
gardien de la barrière. C’est un coup
monté par MM. les propriétaires pro-
testants anglais à cause de l'attitude
qu'il a prise à Québec consernant les
amendements aux écoles séparées. S'il
faut en croire la majorité des électeurs
du quartiur No 1, M. Helmer sers
réélu par une forte majorité.|

GTISSOIRE ELEOTRIQUE

F

 

L'inauguration officielle de la glis
soire électrique d'Aylmer a ea lieu
samedi dernier.

La compagnie des tramways de Hull
avait généreusement mis ses chars à la
disposition des raquettaurs.
“Toedifférents clubs de la capitale

répondirent à l'invitation de leurs
camarades d'Aylmer. Le club Feonte-
nac était le plus largement représenté,
quarantesept de ses membres se
faisaient un plaisir d'assister à la
fête.
La glissoire électrique est,dit'on,par-

faite sous tous les rapports.
Elle a une longueur de 500 verges

sur une hauteur de 75 pieds Un
ascenseur rend des services inestimables
aux glisseurs, en Jes remontant confor-
tablement et sans efforts jusqu'au
sommet de cette magnifique glissoire.

Les clubs représentés à cutte inau-
guration étaient “Le Fronctenac ”,
“ Le National,” “ Le Eddy” “Le
Brysou & Graham ”.

n asses grand nombre de jeunes
filles «ssistaiont également à cette
fête.

NOUVELLES DE
ST-ANDRE-AVELIN

—M. N. M. Chéné, marchand est
encore reteau à sa résidence par la
maladie.

—M.le chanoine Bélanger, ouré de
la paroisse s'est abeenté dimanche
après-midi.

—M. T. Bonhomme,de Papinauville
était ici dimanche dans le but d’acheter
des billets de M. N. Chêné.

—La semaine dernière le feu a con:
sumé les dépandances de M. Antoine
Sans Cartier de cette paroisse. Pertes
8700. Pas d'assurance.

—Dimanche après-midi a ou lieu
l'assemblée générale de la Cour &t-
André Avelin No 393 C. O. F. Cette
assemblée a été présidée par le frère
Pagé ds Hull, directeur : de la Cour
Provinuiale assisté du D,,H. C. R
Gauthier de PapinauvillesLes deux
officiers ci'haut nommés onf prooé lé à
l'installation des officiers comme suit :

Chapelain :— Rer. Chancine Bélan:
ger, curé,

Chef Ranger.—J. N. M. Chôné.
Vice-Chef Ranger.—D. Dagenais.
Secrétaire-Archiviste. — ile Bé

lisle,
Secrétaire-inancier— Ovila Chôné.
Trésorier—Medor Récher,
Mé iecun.—Dr Jos Baulue.
Syndic.—MM. Eng. Lacoste, Els.

Brisson, Alb. Chéné.
° Sentinelles MM. E. Duignault et

‘Conducteurs.—MM. Che. Leclerc et
D. Bélanger
La Cour de St. André qui est très

prospère compte 86 membres en règle.

Cherches vous treaveres
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paye, que de contribuer au maintion
de leurs écoles dans toute la mesure de
leurs ressources.
Tlestun autre point qui appelle

encore vos communes sollicitudes C'est
que par votre autorité, et avec le
concours de ceux qui: dirigent les
établissements d'éducation, on élabore,
avec soin et sagewe, tout le programme
des études, et que l'on prenne garde
de n'admettre, aux fonctiôns de l'en-
seignement, que des hommes abon
daminent pourvus de toutes les qualités
qu’elles comportent, naturelles et ac-
quises. Il convient, en effet, que les
écoles catholiques puissent rivaliser
avec les plus florissentes, par la bonté
des méthodes de formation et par
l’éclat de l'enseignement. Au point
de vue de la lecture intellectuelle et
du progrès de la civilisation, on ne
peut que trouver beau et noble le
dessein conçu par les provinces cana:
diennes, de développer l'instruetion
publique, et d’en élever de plus en
plus le niveau, et d'en faire ainsi une
chose toujours plus haute et plus
parfaite. Or, nul genre d'étude, nal
progrès du savoir humain qui ne puisse
se pleinement harmoniser avec la
doctrine catholique.
A expliquer et à défendre tout ce

ue Nous avons dit jusqu'ici, ceux-là
d'entre les catholiques y peuvent
puissamment contribuer, qui se sont
consacrés aux travaux dela presse,
surtout de la presse quotidienne. Qu'ils
se souviennent donc de leur devoir.
Qu'ils défendent religieusement et
avec courage tout o qui est vérité,
droit, intérêt de l'Eglise et de la
société : de telle sorte pourtant qu’ils
restent dignes, respectueux des per:
sonnes, mesurés en toute chosee. Qu'ils
soient respectueux et qu'ils aient une
acrupuleuse déférence envers l'autorité

iscopaleet envers tout pouvoir légi-
time.Plus les temps sontdifficiles, plus
est menaçant le danger de division, et
plus aussi ils doivent s'étudier à incul-
quer cette unité de pensées et d'action,
sans laquelle il y a peu, ou même,point
d'espoir d'obtenir jamais ce qui est
l’objet de nos communs désirs.
Comme gage des dons célestes et de

Notre affection paternelle, recevez la
bénédiction apostolique que Nous vous
accordons de tout cœur dans le Sei-
gneur, à vous, Vénérables Frères, à
votre clergé, et à vos ouailles.
Donné à Kome, pris Saint-Pierre, le

huitième jour de décembre de l’année
1897, la vingtième de Notre pontificat.

LEON XIII, PAPE.

L'ETE VAARRIVER
C'ETAIT la voix joyeuse d'une jeune

fille que j'entendais sous ma fenêtre
un des premiers jours du mois de mai.
Elle leva les yeux et me voyant re mit
à dire en riant: « le*printemps vient
d'arriver.

Ces quelques mots  avisent
un son agréable et reconfortant. En
effet l'hiver avaient été long et rigou-
reux et en regardant'autour de moi je
voyais en effet que la nature se réveil:
lait de tous cotés. Lesoleil bri'lait sur
les ctmes des sapins et en regardant sur
la route je vis passer comme une éclair
Vailebleue d'un geai. C'étaient là des
signes caractéristiques del’arrivée fdu
printemps, et je ne pus m'empêcher de
répondre mentalenent [à la remarque
de la jeune fille: ‘Vous avez bien raison
le printemps vient d'arriver.”

Cinq heures plur tard je regardais
dans la direction du Nord. à travers une
avenue d’arbres assez semblables à la
nef principale de l'abbaye de West
minster. Juste en face de moi se trou-
vait sur le route un mélange de boue
et de neige salie. Plus loin à travers
une éclaircie il y avait un champ au
milien duquel on pouvait voir une
mâsure abandonnée, au dessus un ciel
couvert de nuages avec quelques rares
éclaircies bleuâtres, que recouvraient
à chaque instant les nuages chassés
par le vent.

C'était un paysage ssses triste ot
monotone qui n'avait pas encore échap-
pé aux rudes atteintes de l'hiver et
qui ne semblait même pas être à la
veille d'en sortir. Les quelques mares
des environs, avec leur sowbre eaux
que ridait le vent, n'avaient encore
sur rives ni plantes ni fleurs pour en
égayer la vue. Non, me dis.je, en me
boutonnant, la jeune fille et moi avons
tort tous les deux, le printemps n'est

encore arrivé.
Toutefnis l’été arriva cette année à

l’époque ordinaire et. . . mais attendez

 

un peu.
Qu'y a til de commun entre un long

et rigoureux hiver et une longue et
rigoureuse maladie! Le mai souffle
absolument comme ls neige ot le grésil
dans les mauvaises journées de jan.
vier. De fugitifs rayons de lamière
et de bien-être alterneat aveo d'inces-
santes attaques de mal et de faiblesse,
et c’est ue celte manière que traîne la
triste période. De temps en tempe
des bouffées ne chaleur font sup, IL ne faut pas chercher loin pour

trouver le BAUME RHUMAL qui |
guéri las afraions dela gras où ds |
poumons.

. &
-.

au malade que le printemps de le
santé est arrivé, quand trop souvent
la maladie ses droits avec une
nouvelle rigueur impitoyable.

1
De quelle valeur ne serait pas pour

| le loruier ou même pour Doiqui
cherche le beau temps le pouvoir de
faire disparaitre la nerge du printemps,
‘’imprégner l'atmosphère leur,

de clarté, en un mot des joies de la
(vieau grand air et de ls moisson.
Combien grand serait à la nature souf
fran‘e le remède qui ra herait
l’arrivé de l'été de la santé ot de le
force.

EKcoutons un moment:
» Depuis bien longtemps, dit un

correspondant,“ « je souffraie d'indi-
gestion J'avais mauvais appétit et
ès que j'avais mangé je souffrais de

l'estomac Je ne pouvais plus dormir
et quand le matin areivait j'étais
littéralement fatigué et épuisé. J'es-
syai différent remèdes, mais sans en
obtenir aucun résultat, jusqu’au jour
ou un ami me conseille de preudre le
Sirop curatif de la Mère Séigel. Au
bout de très peu de temps j'éprouvai
un grand soulagement et l'appétit me
revint. Je garde toujours chez moi
un flacon de cet exoellent remè-le, je
m'en sers chaque fois que j'ai uue
attaque d’indigestion. Le remèdeopère
toujours comme par enchantement. Jo
le recommande à mes amis et connais
sances et je vous autorise à publier
mon attestation (Signé) Mrs Isabelle
Gibbon, 14 Anthony Street, West
Hartlepool, Angleterre le 1 juin
1897.

u Depuis des anudées, dit ua autre
correspondant, ‘ je souffrait d'intenses
maux d'estomac.  Dnviron une heure
aprèsmes repas j'éproavaus d’atroces
dou'eurs, non seulement & l'estomac
msis encose aux intestins. J'en étais
arrivé à avoir peur de manger. Toute
nourriture me faissit mal. Je maigris-
sais à vue d'œil et ne pouvais plus me
livrer à mes occupations. Les médecins
que je consultais ne me procuraient
aucun soulagement. J’essayai alors le
Sirop curatif de la Mère Seigel et ne
tardai pas à en éprouver le plus grand
bien. Après en avoir hris cinq flacons
je pus manger n'importe quoi sans en
éprouver aucun mal. Cet excellent
remède m'afait le plus grand bien et
je l’ai recommandé à quantité de gons
qu'il « également guéris. Vous pouvez
publier oette attestation, si vous le
jugez à propos (Signé) John David,
Pentyrch, près de Cardiff (Pays-de-
Galles), le 26 mai 1897.

Oui, le printemps est arrivé cette
année-là, bientôt suivi de l’ésé. Ces
deux saisons se sont toujours suivies
et se suivront toujours. Un traitement
intelligent de la maladie la remet
quelquefois pour toujours ; mais, si
un remède peut diminuer le long hiver
de oette maladie, soyez sûr que c'est le
Sirop de la Mère Seigel. Ainsi l'ont
assuré des nombres do malades.

 

CONDOLEANGCE
A une assemblée apéciale des mem-

bres du Cercle Dramatique et  Litté-
raire Canadien de Papineauville, tenue
le neuvième jour du mois de janvier
mil huit cent quatre-vingt dix-huit, à
laquelle il y avait quorum, sous la
présidence de H.J. Koarney, président.

Il fut proposé par A. L Lauzon,
secondé par J. N. Faulkner, et résolu
unanimement ; que les membres de ce
cercle ont appris avec une profonde
douleur la mort de Félix Kavanagh,
fils de Max. Kavanagh de Papineau-
ville membre de cecercle, arrivée
samedi, ce huit janvier courant, et que
nous prions la famille du défunt de
bien vouloir accepter nos'plus sincères
condoléances dans le malheur qui vient
de la frapper, et que copie des présen-
tes, soit publiée sur le journal La
Patrie de Montréal et LE SPECTATRUR
de Hull, et envoyée en même temps à
la famille du défunt.

H. J. KEARNEY, Président
P. LESSARD, Sec.-trés.

(Vraie copie.) :

AVIS
Une'aseemblée générale des direc

teurs et actionnaires de Compagnie
Electrique de Hull (The Hull Electric
Campany)aura lieu au bureau principal
de la Compagnie à Aylmer, Que,
mercredi. le 26ème jour de janvier
1898, à 2 30 hra. p. m., pour recevoir
-e rapport des directeurs de l'an passé,
et pour la transaction des “autres
affaires.

 

 

W. R. TAYLOR.

Secrétaire:Trésorier,
Aylmer, Qué, 26 Décembre 1897.

 

VIENNS L'ENNEMI

L'ennemi, c’est la toux, le rhume, le
sripp,que le BAUME RHUMAL
Euérit sans faute.

 

SERVICE ANNIVERSAIRE
—

Lundi prochain à 7.50 à m. vera
; chanté à la basilique d'Ottawa le ser
vies anniversaire de feue Catherine
Dorion belle-mère de M. 7. Pagé du
Spectateur de Hull Parents et avis

* sont priés d'y assister,
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Compagnie

lectrique
d'Ottawa ~

 

Etablie à Hell
Depuis 10 Ans

Bureau do Hull gu.

Ne. 101 Rue Principale)

T. AHEARN, =
Président.

 

A. A. DION, +
Surint. Général.

Hon. E. H. BRONSON,
Vice-Présideat.

M. DEREPENTIGNY
Agent.

[mitation de Mouton de PorsR

(Breveté en 1896)

 

 

   

M. ADÉLARD JARRY désire an-
nander au public de Hull et des eavi-
rcns qu’il a acheté tous les droits et
privil pour la fabrication et la
vente d’une marchandise en imitation
de mouton de Perse, pour la ville de
Hull. Les familles privées, peuvent en
obtenir le droit de fabrication et en
acheter psr inorceau en s'adressant au
soussigné.

ADÉLARD JARRY.
No. 5 et 7, rue Britannia, Hull
 

MévisresDr
Dlles Albina et Elyse Fournier de

la rue Inkerman, désirent annoncer au
public de Hull et des environs qu'elles
ont ouvert à leur résidence un dépar-
temont pour la confection des robes
pour dames et demoislles d'après les
modes les plus nouvelles Coupe garan-
tie, fiui parfait et à des prix très
modérée. Le patronage du public
sollicité,

AVIS

Toute personne ayant des réclama-
tions à faire contre la succession du
dosteur Joseph Comeau, de Maniwaki,
est tenue de lefaire sous un mois de
cette date.
Le testament a accordé un leg spécial

 

 

 

T. LACOURCIERE,
Exécuteur Tostamentaire.

Maniwaki, Que

à chacun de ces filleuls, et chacun d’eux
est tenu de notifier immédiatement le
soussigné de ses droits respectifs.

 

AVIS
VIS est par le présent donné
qu'application sera faite à la

prochaine session du Parlement du
Canada, pour obtenir un acte d’incor-
poration d'une compagnie pour les fins
de eonstruire, entretenir et exploiter
un chemin de fer et un pont de tratic
général sur ia Rivière Ottawa, d'un
point dans la cité d'Ottawa antre le
côté Est de la rue Bank etle côté
Ouest de la rue Kent conduisant à la
Rivière, à un point quelconque dans la
cité de Hull, avec les approches néces-
saires, d’une gare ou dépôt que la dite
compagnie pourra ériger dans les cités
d'Ottawa ou Hull, au dit pont pour y
passer un chemin de fer, un chemin
da fer urbain, chars, véhicules, piétons
et pour toutes fins de trafic et de
transit, avec pouvoir d'exproprier les
terrains en vertu de l'acte des chemins
de fer pour les fins de la dite compa-
gnie ; et avec pouvoir de s’amalgamer
uns ou de conclure des arrangements
avec où des Compagnies de chemin de
ferou une compagnie ou des compagnies
de chemins de fer urbain ou .toute
corporation pour l'exploitation du dit
pont ; aussi, avec pouvoir de prélever
des péages pour le passage de chars,
véhicules et piétons, les dite péages
devant être sujet à l'approbation du
gouverneur en Conseil et ne devant
pas être plus de vingt cinq cents pour
le passage de chaque véhicule tiré par
deux chevaux, et quinse cents pour
celui tiré par un cheval, et deux pias-
tres pour chaque char.
La hauteur des chevalets ou arches

du dit pont ne devant pas être moine
de trente cinq pieds, et l’espace entre
les arches ou les piliers ne devant pas
être moins de cent cinquante pieds ; et
pour d'aures fins.
Daté ce 19 novembre, A. D. 1897,

PERKINS & FRASER,

Procureurs des Appelants.

HOTELRIENDEAU
Place Jaoques-Cartier, Mestreal

Ost hotel, sous la direction de M. Jes. Riendeau
être tous les tages possibles
ôtel les plusconfortablen of olen do
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SL VOUS VOULAS UN DENTIER
PARFAIT ALLES CHES ‘

DR C. C. STACKHOUSE
Le célèbre Dentiste d'Ottawa
Dents extraites sans douleur

130 rue Sparks.
10.13-97-i a.

NOUVELLES DE
PAPINEAUVILLE

 

—M. le docteur Eugène McKay, |.
est retenu chez lui par une grave
attaque de grippe. .

—M. le curé Rochon est encore
malade. Dimanche, à la grund'messe
M. l'abbé Coté a oflicié.

—M. Emilien Bélisle de Montréal
fils de M. Emery Belisle est retenu
chez lui par la maladie.

ME—MM. H. Bonhomme et Augustin
St.Denis ont été élus lundi, conseillers
pour la paroisse de Ste.Angélique.

—M. T. Bonhomme a l'intention de
consteuire un moulin à scie dans le
cour de l’hiver qui donnera de l'emploi
à un grand nombre d'ouvriers.

—MM. L. N. Desjsrdins et Paul
Tétreau ont été élus lundi, conseillers
pour la corporation du village, en
remplacement de MM. Jos. Cholet et
O. Gaulin.

—Mardi matin, a eu lieu à l’église
roissiale, le mariage de M. Henri
nhomme à Dile. Malvina Gauthier,

tous deux de la paroisse. Nos meilleurs
souhaits à l'heufeux couple.

—Une délégation des principeux
citoyens du comté Jabelle a quitté
Papineau ville lundi, pour alier com:
battre la délégation de Buckingham
ui s'oppose au transfert du chef lieu

de Buckingham à Papineauville M.
C. B. Major travaille de toutes ses
forces à faire passer le bill à la législa-
ture, les députés conservateurs et
libéraux se sont unis pour que le chef-
lieu reste à Buckingham. It isan
english town, you know ! La question
de principe est mise de côté.

—Bamedi dernier dans la nuit, le
plancher d’une grainzrie, contenant
plus de 2000 minots de grains s'est

écroulé aur la ferme de M. Patrick
Baxter de Plaisance et a causé des
dommages pour plusieurs centaines de
piastres. Toutes les voitures d’été qui
se trouvaient au-dessous ont été mises

en pièces, l’avoine, les pois, sarrarin,

orge et blé se trouvent mélés. Heureu-

sement.qu'il n’y avait personneà l'in-

térieur à ce moment, car nous aurions

têtre eu à enrégistrer aes pertes
revies.

—Les résidents de cette paroisse ap
rendront avec peine la mort de

Felix, Agé de 15 ans, fils de M Max

Kavanagh, décédé samedi dernier à

l'Hôtel Dieu, Montréal, après deux

jours de maladie seulement. I était

venu passer ses vacances du jour de

l’an dans sa famille et retourna ven-

-dredi matin au collège de Montréal.

Il tomba malade à son arrivée, trans

porté à l'hôpital, il mourut à 5 hrs.

samedi matin. Les funérailles ont eu

lieu iri à neuf heares mardi watin au

milieu d'un grand concours de parents

et amis. M. l’abbé Kavanagh, l’oncle

du défunt, assisté du directeur du

collège ont officié. Nos sympathies à lu”

famille.

PERSONNELS.

—M. J. O. Gauthier, sellier est de

retour d'une promenade a Ottawa.

—M. Victor Raymond de Hull est

en visite chez M. D. Rocque.

—Dlles Clara et Ameida Roberge,

Emilienne et %ugénie Mesnard de

Thurso sont en Visite ici.

—M. et Madame E. Marineau, hô

tellier de St.Joseph, Urléans, étaient en

visite dans leur famille, la semaine

dernière.

—M. Edmond Rodrigue, hôtelier

de Lachute était de passage ici ces
jours derniers.

—Dile Marie Anne Quesnel, insti

tutrice est venu passer ses vacances

chez M. T. Gauthier.

—Madame Elie Gauthier est allée

r une semaine à Plantagenet dans

sa famille.

—Madame Alphonse Regimbal de

Montréal, est en visite chez sa sœur

Madame Paschal Regimbal.

—Dilles, Morin et Hudon institatri

ces, eont de retour des Trois Pistoles.

—MM. N. Pagé et C. Broadhead

de Huli étaient à l'hôtel Stanley same-

di, dimanche et lundi.

—M. I. Froulx M. P., était le pas-

sage ici ces jours à

—M. H. Bourassa est parti avec

ses mailles vendredi dernier pour une
promenade asses prolongée.

—M. ot Madame Phili  partent ramedi pour St Philippe.

M. E. À. Meyotte. représentant la
maison Octavius Newcombe Co. d'Oc
tewa était ici ces jours dernier, l'hôte
de M. A. Bélanger, manvfacturier de
biscuits.

-—Kearney, Faulkner et Gaythier
sont descendus à Montréal au cow:
mencement da la semaine pour affaires
concernant leur faillite.

—M. C. B. Major, M. P. P., est
veau passer le dimanche dans «a
famille

—M. ot Madame O. Richer] de St.
Philippe étaient en promenade chez
leur beau frare, M. P. Gauthier.

—Dlle Joubert de Hull est eu pio:
menade chez son oncle M. Chabot.

NOTESDE HULL
M_N.Pagé est parti hier pour Mout-

réal pour assister à l'assemblée des
directeurs de la Cour Provinciale der
Forestiers Catholiques.

 

—Lundi dernier, à eu lieu à l'église
Notre Dame de Grâce le mariage de
M. Charies Sarrazin, à l’emploi du
C. P. R. avec mademoiselle Albina
Séguin, fille de M. J. Bue. Séguin de
la rue Alina. Le Rév. Pére Grandfils,
chapelain de la congrégation des
enfants de Marie, dont la mariée
faisait partie a donné la bénédiction
nuptiale et a officié à is messe. Le
chœur de chant des congréganistes a
exécuté pendant la messe plusieurs
cantiques de circonstances. Après le
mariagels déjeuner a été servi à la
résidence «le la mariée. A 11 heures
l'heureux couple est parti pour Toronto
en voyag: de noces. Nos félisitations.

DOULEUR EXCESSIVE

&. W. Coon rendu infirme par
le Phumatisme

 

 

Il ne pouvait lever ni une main ni un

pie, et il fallait le faire manger et

l’habiller.—Les médecins lui avaient

dit qu’il était impossitle de le guérir.

Cependant ii vaque aujourd'hui à

ses affuires.
 

Du Milbrook Reporter.

Le rhuinatisme a fait plus de victi-

mes et a causé plus de souffrances pro

bablement que n'importe quelle “msla-

die affectant l’'humanité. Parmi ceux

qui en ont été les victimes, bien peu

ont plus souffert que M. G. W. Coon,

maintenant propriétaire d’une boulan

gerie florissante à Hampton et qui a

demeuré pendant nombre d'annéss à

Pontypool où s'est passée sa gra :

maladie. A un reporter qui la

viewé, M. Coon a donné les

suivants sur ses grandes souffrance

son suprême remède : *“ Il y à sept :

huit ans, dit M. Coon, j'ai commer, «

a rouffrir du rhumatisme. D’abord je

n'y fis pis beaucoup attention, mais

comme le mal augmentait, je commen-

çai à me soigner mais sans succès. La

maladie augmenta tellement que trois

ans après l'apparition des premiers

symptômes je perdis toute furce et je

ne pouv:1s pour moi-même faire plus

qu’un petit enfant. Je ne pouvai

remuer les mains et ma femme était

o'sligée de couper ma nourriture et

me faire manger quand je me sentai

quelque appétit, ce qui n’arrivait pas

souvent, vu les tortures dont je

souffrais. Mes mains étaient enflées

et durent rester bandées pendant des

semaines. J'avais aussi les jambes et

les pieds enflés et je ne pouvais me

lever le pied à deux pouces du plan-

cher. Je ne ponvais changer a’habits

et ma femme devait m’haviller et we

laver Je devins si maigre que je
ressemblais plus à un squelette qu'à

toute autre chose. Les douleurs que
je ressentais étaient inouies et je

n’éprouvais aucun repos ni le jour ni
la nuit. Je me fis soigner par plu-

sievra médecins mais ils ne me firent

aucun bien, et quelques-uns d’entr’eux

m’avouèrent qu'il était impossible que
je redevinase mieux. Je crois que je
pris en plus tout ce qni m'était recom’

mandé pour le rhumatisme. Mais au
lieu de devenir mieux, je me sentis pis
et bien des fois j'ai désiré voir la mort
mettre un terme & mes souffrances,
Un jour, M. Perrin, marchand de

Pontypool me doona une boite de
Piluies Roses du Dr Williams et me
pria d’en faire l'ossai. Je le fis svec

an peu de répugnance car je croyais  

Qu'aucen remède ne pouvait me souls- |
get. Cependaut, jo pris tes pilules ;
j'en e-hetai une autre buîte et avant
Qu'ell fu toute dépensée j'en

éprouvai un bien sensible. Avant

Qu'une troisièas ‘cite eût été dégonu:

sée il u’y avait pi.: de douts que me
santé s‘améliorait tous les jours, et

quanj'en eus pris trois boîtes de

plux je commença: à eentir, propor

tionnellement à ma condition première,

que j‘ devonais plus fort et que les

douleurs disparaissaient rapidement.

Deupris ce teimpe j'ai éprouvé un mieax
cuntisuel et pour ls première fou

depu'a de longues années, je n'éprou-

vais plus de souffrances et j'étau

caps'ile encore une fois de prendre wa
place parmi les travailleurs en oe

moule Je n'éprouve aiutenant

aucune douleur et je me sens mieux

que poodaut les sept années que je

n'ai pas pris les Pilules. Je remercie

Dieu d'avoir trouvé les Pilules ‘Roses

du Dr Williame sur ma route, car je

crois qu'elles m'ont sauvé la vie et 1l

n’y n aucun doute qu'elles m'ont épar:

Rué les années de tortures.

Les Pilules Roses du Dr Williauw

attaquent la maladie par ls racine, la

chassent du système et rendent au

patigpt la santé et la force ; contre la

para’ysie, les affrctlons de 1 épiue
dorsale, l'ataxie lucomotrice, la sciati

que, le rhumatisme, l'érysipèle, le

scrofule, etc, ces pilules sont supérieu-

res à tout autre traitement. Elles sout

xussi un spécifique pour les maux qui,

pour beaucoup de fammes, font «ie la

vie un fardeau, et rapidement rendent

aux joues pales et blémes la riche cou:

leur de la santé. Les homuwes épuisés

par le surmenage, les soucis ou les

excés trouveront certainement le gué'

prenant les Pilu'es Roses.

Vendues par tous les marchands ou

envoyées par la poste frau. de port,

50 cts la boite ou six boites pour 82,50

Dr. Williams Me:

decine Co., Brockville, Ont, ou she

nectady, N. Y. Prenez garde aux

imitations et aux autres remèdes que

lon prétendra êtie tout aussi bous.4

rison en

en s adressant à la

-

VIN MORIN

Creso Phates

Prescrit par un ccelebre medecin de Quebec.

Dans u : grave de grippe, guerison

radicale.

La grippe puisqu'il faut l'appeler
par son, ce double fléau «es villes et
des campagnes, cette terrible maladie
dontles suites sont ai funestes, se ni
che un peu partout et fait très souvent
au grand nombre de victimes Madame
Lapierre de l’Isle d'Orléans, est une de
celles qui ont eu le plus à souffrir.

Voici, en peu de ligges, la narration
qu’elle voulut bien nous faire de sa
maladie «t de son prompt rétablisne-
ment,

“ Au commencerent de l'hiver, je
pris du froil et ton.vai malade, acca
blée de douleurs, comme le médecin
était loin de chez nous, je pris donc
sur moi de me soigner moi mime,
m’rppliquant les remédes que je croyais
les plus a propos.

Après que ques jours de traitement
vis que : D mal! empirait Je

souffrais de douleurs dans tout mon
être. Comme complèment, une toux
cruelle et insupportable s'était emparé
de moi, menaçant vouloir ne plus me
quitter !

Dans un état misérable, je tis un
effort surhumain et me fit conduire à
Québec auprès du médecio qui déjà
m'avait sauvé la vie, espérant qu'il le
pouvait encore une seonde fois. Apres
m'avoir questionnée et examinée
atteativement,il me dit que je sodffrais
d’un cas grave de grippe, que j'avais
trop retardé à venir le voir, qu'il me
fallait un remède prompt et puissant.
Avez, me dit1!, du Vin Morin (/réso
Phates, suivez bien les directions et
donnez'moi des nouvelles tous les
jours.
Je fis de suite ce que me recomman'

dait M. le Docteur N. A... . J'achetai
deux bouteilles dece vin chez un
pharmacien de la ville et retournai
sans délai dans ma famille. A peine
étais-je de reloar que je commençai à
faire usage de ce reméde. Dis les
premières doses j'éprouvai du mieux.
A mesure que j'en prenais, cette toux
que je croyais inguérissable diminuait,
emportant avec elle toutes mes autres
douleurs. Quelques jours après j'étais
relativement bien. Je pris mes deux
bouteilles, mes forces étant revenues,
je discontinuai. J'étais guérie et n'ai
rien ressenti depais. »

Gardes toujours de ce vin dans vos  ranisons, c'est une règie de prudence,

Jrand Syndie
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Nous invitons les

aye au a

Acheteurs Économes à venir en profiter.

Les BONS MARCHÉS sont nombreux et ils vous attendent.

“Grand Magasin Départemental,
M. LAVIGNE & CIE.

VIS PUBLIC eat par le présent
donné que les TERRES et HE

RITAGES sous mentionnés ont été
saisis et seront vendus uux temps ct
lieux respectifs tel que mentionné plus
bas.

FIERI FACIAS DE BONIS ET DH
TERRIS.

Cour Supérieure District de Montreal

Ottawa à savosr ECREDIT
No 959 fla4FOSCIER

FRANCOCANADIEN, corps politi
que et incorporé, ayant son principel
bureau d'a@aires dans leu cités ot din
t'ict de Montréal. Demandeur : contre
les terres et tènements de JOSEPH
MELOCHEcultivateur et commerçant
de lu parossse de Notre Dame de
Bonsecours, dans le district d'Ottewn.
et AVILA MELOCHE, cultivateur,
de la dite paroisse et district, Défen-
deurs, à savoir :

lo Su-le défendeur,Joseph Meloche.
une tere sise en la’ Côte du Front,
dans la paroisse de Notre Dame de
Bonsegpiars, étant le]nuaisro vingt et
un (21) des plans etlivres de renvoi

Nos. 70 et 72 RUE INKERMAN, HULL,(en face:du}Marché)
w ape y - os - 2727

. ’

Avez-v-us besoin d'une Montes ?
Noue en vendans, ot lessen ae

drone à un tel bas prix que 9 A
\OUE DE POUFTEZ VOUS eff4201 >.
Nousen avons de toutes sort «4
«t de toutes grandeurs.
Mais nous n'en mentiantc

r ne yue deus
Une Monies Krav ou Wat

tad, les meilleurs ore
ments, couvertea, tiennent le
‘einps cofrectlement, hoitier
(lriber) Magnifiqu ment ges
sé et plaqué enor et dure tout
1° temps Grendeur porn
l'umes où VMeanierrs,
Nous lenverrons A voue

alrense, ave wis loge de
lexananee Si Je n'est pos
tele que représenté, retour
tozdà, çe ne coûte rien. Ni
voue l'atinez, payez le cout de

Les bon Marché

 

    

| Express à l'agent + us ob

Ou celle-ci.

Une Montre avec couvert Joh
ment gravé, mouvement de tère
classe, éqiaia plasjiiage (16 k) rea
æcmble à une montre d'or de §
Quint, tient hontempe. Knsnyée
A l'agent de ‘express où sous
pourrez l'examiner re sont une
conditions | oar tous nes envoie,
ni vous Ate natinfait dels monire wp ‘ey A
pavez a l'ageni 3,05 at lea char
ges de l'exprese b .

si vous cons flez à nous et
soum ensouez l'agent ave For
Ares tim recite z ane magnifies
thane, lræprese paye, pour k > AE
prix es hau- mentionné KS d +

ROYAL MANUFACTURING CO officiels cle la dite paroisse, (à distraire
la lisière expropriée par lu compagnie
du chemin de fer du Pacitic Canadien)
—avec les hâtisses dessus érigées. |

2o Sur :e défendeur, Avila Meloche, -
une terre -1te au méme lieu, étant le,
numéro dix neuf (19) des plan et livre,
de renvoi orficiels de la dite paroisse de|
Notre: Dame de Bonsecours (à distraire
la partie « xpropriée par la compagnis Li N fêtes de Noel
du chemin de fer Pacitic Canadien,
avec granges et autres bâtisse clesaux
érigées.
Pour êtr« vendus a la porte

l'Eglise de in paroisse de Notre Dame:
Janvier miclusivement bons pour revede Bonsecours, le VINGT HCITIEME

jour de JANVIER prochain, à DIX
heures du matin.

COUTLEE & WRIGHT.
Bureau du Shérif, Shérif.

Hull, 13 Janvier 1898.

AVis @UBLIC
Est per le présent donné qu'oue

remise égale £....

Soixante-six par cent
sur les arrérages d'intérêt et de rentes

d'occupation sera accordée aux colons

qui, de ce jour au...

15 JUIN 1898
paicront4a balance due sur ces arréra-

ges, ainsi que la balance du prix

d'achat de leurs lots.

Les colons, qui désirent régulariser

leur position et bénéficier de la remine

accordée, devront s'adresser à l’Agent

des Terres.
Il est compris que lorsque les terres

sont payées à même les droits de coupe
il n’y aura pas lieu d'appliquer la
réduction ci dessus mentionnée.

S. N. PARENT,
Commigsaire des Torres, Fores, otc.

Departement dos Torres, Fo ble ot Picherie:.

334 rue Dearborn, CHicaao.

LE CHEMIN DE FER

OTTAWA et GATINEAU
Veulra des billeta de retour pour

et du jour de l'An

A un passage et un tien de flere

de ! classe, les 23, 24 et 25 décembre, ausm
lex 30 et 31 décembre, et le premier

mr jusqu au 4 janvier 15YB.
Pour billets et autres inforu:æations

s'aclresser à In gare du Pacitique, Muli
et a J. N. Fortin, coin dex rues Pan
cipnle ot DuPont, Hull.

P. W. RENSENAN,
Sur intendant Général.

Recherches Historiques

JANVIKA ; —Saint Charles de Bellchas
se, PierreGeorges Roy; Le comman-
dont Gosselin. Edmond Mallet ; Une
ouverture de session Ignetus | La more

du pere de la Brosse, l'abbé H. R.
Casgrain ; Saint Jean François Régis
et le Canaux, l'abbé David Goeselin ;
Les avocats sous l'ancien régime, R.;
Les termes … glacinires: anglais, P. G.
R. Le corbut, Benjemia Bulte, Sunon
Latrosse et in Presse des matelota, P.
G R. ; Au Capada ou en Canada, A.
D. DeCelles ; Nos gouverueurs sous le
régime français, l'abbé H. A. Verreaa ,
Le rapport de lord Durham L. J. A.
Papineau ; Peuple de gentilshommes,
Gustave Ouimet ; Le cite cie l'ancien
fort Maint-Frédéric, l'abbé F.f.. LAdam;
[es journaux du Canada, F J.Aad;
Len îles Saint-Pierre et Miquelon,JW
Miller ; Mgr Plessis et Mezrofante. J.
B. A. Ferland ; Questions ; Publica-
tions du muis ; Bibliothèque Canadi*
eune, etc, etc.

On peut se procures ane livraison
spécimen de ffechkerches historiques, en
s'airessant au idem ten: cle la revue,
Pierre-Geurgas Roy, 9. rue Wolfe, Quanse, 19 Normsans 1607 Lévis

SOMMAIRE ok LA LIVRAISON DE

CHEMIN DE FER=m

OTTAWA & GATINFAB
Heures des Train

A partir de lundi, le 4 octobre 1897
los trains circuleront comme suit

 

|, M. À. M.

430 Quitte Ottawa Arrive 945
140 Hull... + 093
645 Gatineau Juncton : |9.88

4.50 . Jeonsules... « 9.83
“01 Chelsea. . + 016
»10 Gravity Tank « 9.068
» 14 Kirk's Ferry u 8,08
» 23 Cand nudes “ N.48

»40 Wakefield vw 8.36
NAN North Wakefield 815
* OU .Farralton 803
“13 .Brennan'e T6
519 Low. 7.49

“40 Vencata 78
6 Hb Kasubazua 780
7 08 Aylwin 1 4 T lé
14 Mark's Crossing + 7.00
; 30 Graceticld “ 6

Ou peut obtenir des billets au be:
“| au du Pacifique Canadien, tu dénae

Union et au No 31,
Ottawa.

P. W. RESSEMAN
Nurinitendant Géné

. 1

NOUVELLEN UDER

—mn =

Delle A. REMILLARD. idiote Mes
onnne à Hull, désire annomoer à cu nomtrevess
ration ot su publie en général de Hull et des
sans qu'elle set en mesure de pouvinr douner
eine et entière entlafa de “hape

“latues et demcissiles em Ce srecux pour
LE STOCK + printemps, a #14 augwen a ¢ olde

rmhienent de garn ures, rutans, plumes, formes
alfreties, etr , ets

Chapeaux garnis et non garnie. Une aps ialite _

Derg. A REMILLARD,
; Miniiste?

! No. 62 Kue Principale, Hull, Qué.

|

+ Cantal Chs
bor

 
AGENTS DEMANDES

AGENTS actifs qui veulent un emploi permancne
es payant, peuven: procurer le même elle
v'engagent avec nous pour vesise 20e Spécialités
vigoureux et nou patates de Neuvenres, clévéas
su Canada. Echantillons gratie. Nalsire paré
alacemaine. Mrrives de quite pous i.e parties
larités »: gagnez le Lerniioire enclasi,og

»
Pesan Nt masav Co

Torenie, Ces.

Dire DE LUXES

MACSSURENS VINES ? ! ?

CH YVUSSURES pour demoiselles

et messieurs. Une spécialités

Bonnes Charssares de Travail
GR\NDE REDUCTION à

l'approche de j'automne.
EF Au nouveau magsain de

chaussures de

J. LETELLIER
Coin des rues Principale et Chareh

(Vis à vis l'église Angiaise.)

AN  —Argeet compttat seulement b
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SARTES PROFESSIONNELLES,
 LAVOCATS
ROCHON sr CHAMPAGNE

AVOCATS.

A Rochoa, C.R. L. M. Ch MP.
No. 214 Rue Principale.

R. MAJUR, 'M.P P.,

AVOCAT.

Mo. 198 Rue Principale.

HF»RY AYLKN
AVUVAT.

Ne. 92 rue Principals, Bleck 5 ott Hull

J. BROOKE,
. AVOCAT.

° 163 Rue Principale.

N. B.—ARGENT À PRÊTER

NELLIS & MONK
Avooste, Prosureurs et Notaires

“ 29 RUE METCALFE
OTTAWA _

T P. FORAN, M. A. Q. C.

e AVOOAT,

226 Rue Principale,

McCONNELL, B. C. L.
° AVUOAT.

146, RuePrincipale.

 

 

 

X. TALBOT,
AY JOAT.

‘Bloc Goyette, Rue Principale.

J M. MoDOUGALL, C. RB.
AVOCAT. |

n face du Paiais de Jusilos, 244 Kus Principale?

 

150. C. WRIGHT,
G _ AVOCATY

Rue Principale, Hull, TelaphoneNo. 1173

« Dà Prêter.
 

AVOCOAT

No. 196 rue Principale Hull;

H A. GOYEITK,

TELEPHONE BELL i678 RESIDENCE: STE.ROSE

 

  

. MARCHANLS 192)

J. E. K&. LEONARD, L. L. B.

AVOCATS

Thames2 1a Banque du Peuple BLréa)

NOTAIRES

A. MALO.
» ATAIRE

202, Ruo Principale.
 

A. LABELLE.
° NOTAIRE

No. 204 Rue Principale.

MEDECINS
Dr ALEX OUIMET

No 111RUE PRINCIPALE
CraigenaMULL.
D 8. P. COUKE
r occupera & l'avenir son bureau

et sarésidence privée au No. 377 rue
Sparks, coin de la rue Bay, Ottawa.

Les heures de bureau seront de 9 à
11 s. m., de 2 à 3 ot 7 à 9 hrs, p.m.

Telephone 1081.

 

 

 

Dr URGEL ARCHAMBAULT

Coin des Rues Brewery et Wright,
HULL

Dr. Howard F. Lyster,
(Graduéde l’Université MuGillj

Montréal.)

Te—
No. 109 aux PRINCIPALK, HULL

B. B. P. No. 103.

D«, J. E. FONTAINE
Gradué de l'Université Victoria, 1801

No. 253 RuePRINCIPALE, HULL
Anelenne résidence du Dr. L’eandin,

BF Consu:tation à toute heure.
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"Kiihoes Publics, Eglises, Couvents,
. Collèges, une spécialité,

RUE ALMA, HULL, QUE,

— BILODEAU & RENAUD —

Curaiour-confornis, courtiers ob comp-
= tables,

:15 ST JAMKS 8T., 16

MONTREAL

Telephone Bell 2003.

J. ALCIDE CHAURSE
Arclitectef

Mesureur et Evaluateur

s106RUE SEAW
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NOTHE TRÈS SAINT-PÈB3
LEON XIII

PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE.

Aux archevéques, aux eveques,
et aux autres Ordinai:es 14
Confédération Canadienne, en
paix et en communion avec le
siège apostolique.

A Nos Vénérab'es Frères les archovê-

ques, les évêques et les autres Ordi-

uaires de la Confédération Cana-

diennr en paix et en cowwmunion

 

avec le Siège apostolique.

LEON XIII PAPE.

Vénérables Frères,

Salut et bénédiction apostolique.

En vous adressant aujourd'hai la
parole‘ et Nous le faisons d'un cœur
tout aimant, Notre pensée se porte
d'elle-même à ces rapporte de mutuelle
bienveillance, à ces échanges de bons
offices qui ont régné de tout temps
entre le Siège apostolique et lo peuple
canadien. À côté de votre berceau
même on trouve l'Eglise et «a charité.
Et depuis qu'elle vous à recueillis dans
son sein, elle n’a cessé de vous tenir
étroitement embrassés, et de vous
prodiguer ses bienfaits. Si cet horame
d'immortelle mémoire, qui fut Fran
çois de Laval Montmorency, put ac
complir les œuvres de ai haute vertu,
et si fécondes pour votre days, dont
furent témoius vos ancêtres, ce fut
assédument appuyé surl'autorité et
sur la faveur des Pontifes romains.
Ce ne fut pas non plus à d'autres
sources que prirent,origine et que
puisèrent leur garaniie de suc:è1, les
lœuvres des évêques subséquenta, per
sonnages de s1 éclatante mérites. Da
même encore, pour remonter à la
periode la plus reculée, c'est bien sous
l’inspiration et sur l’initiative du Siège
apostolique,quede généreuses cohortes
de missionnaires apprirent ls route de
votre pays, pour lui apporter avec les
lumières de l’Evangile, une lecture
plus élevée et les premiers germes de la
civilisation. Kt ce sont ces germes,
qui, fécondés aussi par eux, au prix de
longs et patents l'heurs, ont mis le
peuple’ canudien au nivesu des plus
polices et Jes plus glorieux, et ont fait
de :ui, quoique venu tardiveweut leur
émeute.

Toutes ces choses Nous sont de fort
agréables souvenirs ; d'autant plus
qu'il en reste des fruits sous Nos yeux
et de non imédioure importance Le
plus considérable de tous asscrément,
c'est parmi les multituies catholiques,
un amour et un zèle pour notre sainte
religion, pour cette religion que vos
ancêtres, - venus rovidentiellewent
d'abord et surtout la France, puis
de l’irlanda, et d'ailleurs encore dans
]a suite, profeusèrent scrupuleusement,
et transmirent à leur postérité comme
un déput inviolable. Mais ai leurs
fils conservent ddelement ce précieux
héritage, il Nous est facile de com-
prendre quelle grande part de louauge
en revient à votre vigilante et à votre
activité, vénérables frères,quelle grande
part aussi au zele de votre clergé ;
tous en elfet, d'une seule‘ âme, vous
travaillez assidûment à la conservation
et au progrès de In foi catholique, et il
faut rendre cet hommage à la vérité,
sans rencontrer ni défaveur ni entrave
dans les lois de l’empire britannique.
Aussi,lorsque wus par la considération
de vos communs mérites, Nous confé-
râmens, il y @æ quelques années, à
l'archevêque de Québec l'honneur de
ln pourpre romaine, Nous eûmes en
vue, non seulement de relever ses
vertus pursonnelles, tmais encore de
rendre un solennel hommage à lapiété
de tous vue catholiques.
Pour co qui touche à l'éducation de

la jeunes, sur quoi reposent lee
ineilleures espérances de la eociété
religieuse et civile, le Siège apostolique
o's jamais cessé de s'en oocuper de
concert avec vous et avec vos prédé
cesseurs ; c'est ainsi qu'ont été fondées
un grand nombre, dans votre pays, des
ustitutions destinées à la formation
worale »t scientifique de la jeunesse,
institutions qui sont si florissantes sous
lu garde «t la protectioû de l'église.
En ce geure, l'Université de Québec,
vrnée de tous les titres et gratifiée de
tous les droits qu’a coutume de confé-
© l’autorité apostolique, occupe une
. ace d'houneure tprouve suffisemment
1 :¢ le Saint Siège n’a pes eu pus de
{aude préoccupation ni de ‘ésir plus
.r wat que la formation d'unejeunesse
+ sui distinguée par «a culture intel-

| wtuelle que recommandable par ses
verts. Aussi, est-ce avec une extrême

  

à aollioitoda, il vous cost facile de la
comprendre que Nous avons suivi les
évènemente fucheuz qui ont marqué,on
ces derniers temps, l'histoire de l'édu-
eation catholique au Manitoba. C'est
Notre volonté et cette volonté Nous
est un devoir, de tendre à obtenir et
d'obtenir effectivement, par tous les
moyens es tous les efforts en notre
pouvoir, que nulle atteinte ne soit

à la religion, permi tent de
milliers d'âmes dont le salut Nous a
été spécialement confé, dans une
région surtout qui doit à VEglise
d'avoir été initiée à la doctrine chré
tienne et aux premiers rudiments de
la civilisation. Et, comme beauccup
attendaient que Nous Nous pronon-
cionssur la question, et demandnient
que Nous leur tracions une ligne de
conduite et la marche à suivre, il Nous
à plus de ne rien statuer AJoe sujet
avant que Notre délégué apostolique
fut allé sur place. Chargé de procéder
à un examen soigneux de la situation
et de nous faire une relation sur l'état
des choees, il a rempli fidèlement et
avec zèle le mandat que Nous lui
avions confié.
La question“qui s'agite “est assuré

ment d'une très baute importance et
d'une gravité exceptionnelle. Nous
voulons parler des décisions prises, il y
a sept ans, au sujet des écoles, par le
parlement du Manitobs. L'acte d'union
à la Confédération avait assuré aux
enfantscatholiques le droit d’être éle-
vés dans des écoles publiques selon les
prescriptions de leur conscience : or,
ce droit, le parlement du Manitoba l’a
aboli par une loi contraire. C'est une
loi nuisible. Car il re saurait être per-
mis à nos enfants d'aller demander le
bienfait de l’instruction à des écoles
qui ignorent la rerigion catholique ou
qui la combattent positivement, à des
écoles où sa doctrine est méprisée, et
ses principes fondamentaux répudiés.
Queai l’Eglise l’a permis quelquepart,
ça n‘a été qu'avec peine, son corps
défendant, et en‘entourant,les'enfante
de multiples sauvegardes. qui trop
souvent d'ailleurs sont reconnues
sosuffisantesépour]"parer'‘au danger.
Pareillement, il faut fuir à tout prix,
comme très funeatss, les écolesà toutes
les croyances sont accueillies indiffé-
remment et traités de pair, comme si,
pour ce qui regarde Dieu et les choses
divines, il importait peu d’avoir ou
non de saines doctrines, d'adopter la
vérité ou l'erreur. Vous êtes loin d'i-
gnorer, Vénérables Frères, que toute
école de ce genre a été condamnée par
l’église, parce qu'il ne se peut rien de
plus pernicieux, de plus propre à rui
ner l'intégrité de Ja foi et à détourner
les jeunes intelligences du sentier de la
vertu.

Il est un autre point sur lequel Nous
serons facilement d’accord avec ceux-
mêmes qui seraient en dissidence avec
Nous pour tout le reste : savoir, que
ce n’est pas au moyen d’une instruc-
tjon purementscientifique, ni de no
tion vagues et superficielles +de la
vertu, que les enfants catholiquos sor-
tiront jamais de l’école, tels que la
patrie les ciésire et les attend. C'est de
choses autrement graves et importan-
tes qu'il les faut nourrir, pour en faire
de bons chrétiens,des citoyens probes
et honnêtes : leur formation doit
réeniter de principes, qui, gravés au
fond de leur conscience, s'imposent à
leur gie camme conséquences naturelles
de leur foi et de leur religion. Car,
sans religion, point d’éducation morale
digne de ce nom, ni vraiment efficace :
attendu que la nature même et Ia
force de tout devoir dérivent de ces
devoirs spéciaux qui relient l'homme à
Dieu, à Dieu qui commande, qui
défend et qui appose une sanction au
bien et au mal, C'est pourquoi, vouloir
des âmes imbues de bonnes mœurs, et
la laisser en même temps dépourvue
de religion, c’est chose aussi inssnsée
que d'inventer & ls vertu après en
avoir ruiné la base. Ur, pour le catho-
lique, il n’y a qu'unescale vraie reli-
gion la religion catholique ; et c’est
pourquoi, en tutgefers:de mora
lité ou de religion, il n’en peut accept
ter ni reconnaître uuçpne qui né soit
puisée aux sources mêmes l’eusei-
Rnewent catholique,
La uatice et la raison donc

que nos élèves trouvent dans les écoles
non seulementl’isstruction scientifique
mais encore des connaissances morales
en harmonie, comme Nous l'avons dit
avec les principes de leurreligion, con-
naissances ‘sans lésquelles, loin d’être
fructueuse, aucune éducation ne saurait
être qu’absolument funeste.” De là, la
nécessité d'avoir des maîtres catholi-
ques, des livres de lecture et d’ensei-
gnements approuvés par les évêques,
et d'avoir la liberté d'organiser l'école
de façon que l'enseignement y soit en
plein acoord avec Ia fui catholique,
sinsi qu'avec tous les devoirs qui en
découlent. Au reste, de voir dans
quelles institutions seront élovés les
enfauts, quels maîtres seront appelés
à leur donner des préceptes de morale,
c’est un droit inhérent à ln puissance
paternelle. Quand donc les catholiques
demandent, e» c'est leur devoir de le
demander et de le revendiquer, que
l'ensviguement des maîtres concordent
avec la religion de leurs enfants, ile
ueent de leur droit. lit il ne ee pourrait
rien ie piue injuste que les mettre  

dans l'altsrnative, ou de laisnes leurs
enfants croftre dans l'ignorance, ou de
les jeter dans un milieu qui constitne
un danger manif-ete pour les intérêts
suprêmes de leurs âmes.

Ces principes de jugement ot de
conduite, qui reposent sur la vérité at
la justion, et qui sont la usuvegarde
des intéréts publics auiant que privés,
il n’est pas permis de les révoquer en
doute, ni de les abandouner en aucune
façon. Aussi, lorsque la nouvelle lui
vint frapper l'éducation catholique
dans Is province du Manitoba, étaitil
de votre devoir, Venérables Frères, ‘le
protester ouvertementcor tre l'injustice
et contre le coup qui lui était porté :
et la manière dont vous avez rempli ©
devoir a été une preuve éclatante de
votre commune vigilance, et d’un sèle
vraiment ligne d’évéques. Et, bien que
sur ce point, chacun de vous trouve
une epprobstion suffisante dans le
témoignage de sa conscience, sachcs
néanmoins que Nous y ajoutons Notre
ussentiment et Notre approbation. Car
ellesont sacrées, ces c que vous
avez ‘cherché et que vous cherches
encore à protéger et à défendre.
Du reste, les inconvénients de la loi

en question: avertisssient par eux-
mêmes que, pour trouver au mal un
adoucissement opportun, il était vesoin
d’une entente parfaite. Telle était la
cause des catholiques, que tous’ les
citoyens droits et honnêtes sans dis-
tinction de partis, eussent dû se con-
certer et s'ansocier étroitement
s'en faire les défenseurs. Au Axe
détriment de cette même cause, c’est le
contraire quiest arrivé. Ce qui est
plus déplorable encore, c'est que les
catholiques canadiens eux-ndmes
n’aient pa se concerter pour défendre
les intérêts qui importent à si haut
point au bien commun, et dont la
grandeur et la gravité devaient impo
ser silence aux intérôts des partis poli-
tiques, qui sont d'ordre bien inférieur.
Nous n’ignorons pas qu'il a été fait

quelque chose pour amender la loi. Les
houimes qui sont à la tête du gouver-
nemient fédéral et du gouvernement de
la province ont déjà pris certaine
décision en vue de diminuer les griefs,
d’ailleurs si légitimes. Nous n'avons
aucune raison de douter qu'elles n'aieut
été inspirés par l’amour de l'équité et
par une intention lousble. Nous ne
pouvons toutefois dissimuler la vérité,
la loi que l’on a faite, dans un but de
réparation, est défectueuse, imparfaite,
iusuffisante. C'est beaucoup plus que
le@catholiques demandent et qu'ils
ont, personne s'en doute, le droit de
demander. Eu outre,ces tempéraments,
mêmes que l'on a imaginés,ont aussi ce
défaut que, par des changements de
cirsonstunces locales, ils peuvent facile:
ment manquer leur effet pratique.
Pour tout dire, en un mot, il n'a pas
encore été!suffisamment pourvu aux
droits des catholiques et à l'éducation
de nos enfants du Manitoba. Or, tout
demande dans cette question, et en
conformité avec la justice, que l'on y
pourvoie pleinement, c’est‘à‘dire que
l’on mette à couvert et en sûreté les
principes immuables et sacrés que
Nous avons touchés plus haut. C'est
à quoi l’on doit viser, c’est le but que
l'ou doit poursuivre avec zèle et avec
prudence. Or, à cela rien de plus
contraire que lu discorde : il y faut
absolument l’Enion des esprits et
l'harmonie de action. Toutefois,conme
le but que l'on s’est proposé d'atteindre,
et que l’on doit atteindre en effet,
n'imposs pas une ligne de conduite
déterminée et exclusive,mais en admet
au contraire plusieurs, comms il arrive
d'ordinaire en oes sortes de choses, il
s'ensuit qu’il peut y avoir sur la

à suivre une certaine multipli
cité e’opinions égalewient bonnes et
plausibles. Que nul donc ne perde de
vue les règlse dela modération, de la
douceur, et de la charité fratemnelle,
‘que nul n'oublie le respect qu'il doit à
autrui: mais que tous pèsent mèrement
ce qu'exigent les oirounstauces, déter-
minent ce qu’il y a de mieux à faire et
le fassent, dans une entente toute
cordiale, esmon sane avoir pris votre
conseil
P : rde iculiEee

avons conflanes. que, Dieu aidant, ils
pleine

surtout sur la bonté de leur cause,
ensuite sur l'équité et ln angesse de
ceux qui tiennent on main le gouver-
nement de ia chose publique, et enfin
sur le bon vouloir de tous les hommes
droits du Canada. En attendant, et
jusqu’à oe qu'il leur sort donné de
triowpher toutes leurs revendications,
qu'ils ne refusent pas desatisfactions
partielles. C'est pourquoi partout où
la loi, où le fat, ou des bonnes
dispositions des leur offrent
qe moyens d'ttéauerbo: et
’en éloigner davan re,

il convient tout à fais08 il est utile
qu'ils en usent et qu’ils en tirent le
meilleur part ble. Partvut, aa
sontraire, où le mal n'aurait pas
d'autre remède. Nous les exhortons
et les cenjurons d’y obvier par un
redoublement de généreuse libéralité,
Iis ne pourrontrien faire qu'il leur soit
plus enlutaire à eux-mêmes, ni qui soët
ples favorable & la prospérité de leur
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